
60 LE FANTASQUE.

Le héros.-Cette place est promise, ainsi vous ne pouvez tous l'avoir. Il y a
-notre- a1'ni le Eicheq'idia vent absolument,ý et Lpuisrl'ailleuis. ça ene*t dépend -pas
tonttaffaitùdé ïnid 'Vous 'save qïîe: le iýninistèrëe estpour quelque chose'danérces
s 6 rtes dé'nbmin'ations, 'et'nattirellement guand':mêmé'il donnéi'it'cet emploi à un
'tôry inr.a-d ait'lilè 'érie- houraiet 'dire bravoj; car les iories.deQuébec' étant
revenus>énl niissènà deieilleufrF"sentiment'sàá l dèr-nière èélectioiuils obht droit
aux premières faveurs du pouvoir.
3t 'Lppgdifi 'Mais nioitatíssi'je suis' revenu à de meilleiurs:'sèntiments,-puiéque

n hedjolii--ResteW'à savoir ton ne te répondra pas que dans ce cas tun'es.revenu -
qu'à de pires sentiments. '-'..

Lros.-Ah' ah! il fautis'ente-ndre ! En effeti on purrait biennous jôuer
ce tour-là'quand on'croira 'n'avoii plus!bêsoin. de n'ous.

Le héros.-Mon Dieu ! mon Dieu ! nous n'avançons à rien; le temps se.passe,
il;faudra 'prtir et'nous"n'a-urons rien'de prêt. 'Voyons.; quel sera "notr'esignè de
ralliement lorsquel la bataille serawcoinmencéé et que nos:ennetnis seront e'n fuite!'
avDëIf'oli..-Mais si,1par hasard, ils né sesai1ivientý point t :

Le Àéios.,,.Oh-! ils'e saueront toutséela- a'été<.arrangé .d'a'vance. "NVous

connaissez.le signal: c'est moi qui le donnerai ; alors vous foncerez aussitôtrsur les
liabita'nts avec notre-ami qui-nest 'pas'doinestiqué'etquelques.atïtres-forîi.sà brasqui
se'trouveront-là. Tâchez' que,'dans la mêlée;:les' amis de laguerre reçoivent·de
bonnes'gioles;'ar s'ils pouvaient 'revehir avec quelques côtesenfon'cées,-;un ou
deux bras cassés, les yeux pochés, cela leur apprendrait à ds mêler de ce qui me
regrde."Voyons-qu'el sera le mbt'd'ordrei

Leelaid:-aBûche;m ''' h 'n ' " s•

Le joli.-Non; les cinq ou six habitants qui sont encore pour vous croiront que
vous ld insultez, 'et.ils'sont:'caables'de~prendre 'cd prétexte 'pd'r vous: tourner

Le héros.-C'est vrai. Notre ami Le joli a de bonnes idées; c'esteseulement
malhe'j;eiux qu'il!iie!veuille pailveniravec'nous; ' wFuî :a ; s':-
;,nWe'joli.:u-'Merci'jýai été: sifflé,, h'ué parles'insulaires:dàns ma dernière expé
dition ;"j'ei.sdis-'tout abaoui-di. -Jecraindrais. que:les iélecteurs'de-la terre ferme
naIëlaàsent plus loin'; Ce sera-pour uni autre fois. , s , '. : ,, :-

Le 4ëros.- 'est bon ; tu n'auras pas la place ile:greflier.-:
.gsjnoli-Ilparîtýquo je.nerseraisp asilè seul qui ne'l'a'ura-pas.v -.

Le gros.-Moi je propose que -le-cornité directedr -des'a'mii de'la-paixpf'enise
pbíi. devige:les 'motivsuivants .: !Des r'places où là -mort'!' et que'ñof're-signe de'ral-
liement soit';s.BjáèsInous le déluge'! pu 'enfin que lemots d'ordre--généi-alqsoit:
?Tous e Voilà'quatorze mots qui résment àdniràbleniènt, sèlon-
inoi, et lobjet qui nous réunit e esentiments 'quiJnous'animent',"etnos moyens
d'action. --

-fLe -lié os# Bravo, diravo., oilà' au' 'moins des-idées lumineuses-'-Mön Èros, je
te"pro'mets'la première-placevacante souà le 'ministèreactuelpieEh bien'doncrines
amist vous vous trouverez à l'endroit convenu demain matin. a Quani' à moi;"je
parè'dèsce soir_; car vo.us'savez lue je 'ne -puis plusimet inntrer 4ùe .de nuit"dans
l.es quartiers h'abités par nos compatriotes.!' 1Maisje:meé'moîlués de ielà;' l?àrgent
vautimietixiqiella -ppularité; car:cdrùme .le dit :àvec*vérité'le foverbe-'Cèin-
tirè:dorée'vaut mieux qudsbonne'renommée! A demain, e jme saú've. ti'T

5"siLe 10li-Mais-deaii'ne vous saivezpas,.pa'exemple. '

Le éros. -Oh ! il n'y.a pas!de:danger.;:toutiest prêti les bâtois,1es rlombs de
solde"les rmarteaux ;"le dinerr-qui 'doit'suiv'reaavictoiréeet toutcominandé-;' les
résolutions;)' approuvailt:ma conduite, s6nt parfaitesi c'eét' moi-même:riui les ai
écites ;enin, notrerganisatienues complète'et,'ieumercice-niest-pas' sns
peine a demain, messieurs. '.' s' e»or'w .

;Letiros, Je joli~ le .päc iie -et le lid-'se sé parent 'en se d isant B Jdze.u à de


